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était plutôt tourné vers l’indus-
trie », raconte Pierre Lamard, 
ancien directeur adjoint de 
l’UTBM, professeur d’universi-
té en histoire industrielle et au-
teur avec Yves-Claude Lequin 
de l’ouvrage La technologie en-
tre à l’université - Compiègne, 
S e v e n a n s ,  B e l f o r t-Mo n t b é -
liard…

● 2003 : les débuts de 
l’hydrogène

Après la création du Labora-
toire de recherche et études 
sur le changement industriel, 
technologique et sociétal (RE-
CITS) en 2000, le lancement de 
la formation d’ingénieur en 
énergie à Belfort en 2001 et 
l ’ intégration du Centre de 
transfert et d’innovation en 
traitement de surface (CTITS) 
d e  M o n t b é l i a r d  e n  2 0 0 2 , 
l’UTBM met en service sa pla-
teforme hydrogène-énergie en 
2003. Le début d’une filière qui 
va s’avérer particulièrement 
dynamique et innovante dans 
le Nord Franche-Comté.

● 2005 : l’université de 
technologie sino-
européenne voit le jour

Deux ans plus tard, les trois 
universités de technologie de 
l’Hexagone et l’université de 
Shanghai s’associent pour cré-
er l’université de technologie 
sino-européenne. Entraînant 
ainsi la mise en place d’un pro-
gramme d’échanges. « Cela 
permet notamment à des étu-
diants français de suivre une 
partie de leur formation en 
Chine mais aussi à des étu-
diants chinois de venir en Fran-
ce », explique François Jouf-
f r o y ,  d i r e c t e u r  d e  l a 
communication de l’UTBM, où 

il est arrivé en 2000.

● 2009 : l’école ESPERA 
Sbarro intègre 
l’établissement

Ensuite, après entre autres les 
créations de l’institut FCLAB, 
axé autour de l’hydrogène, en 
2006 et d’une nouvelle forma-
tion d’ingénieur en mécani-
que-ergonomie à Montbéliard 
en 2007, l’UTBM intègre dans 
sa structure l’école réputée de 
styliste prototypiste automobi-
le ESPERA Sbarro. « On a déci-
dé de l’intégrer dans notre ser-
vice de formation continue », 
raconte le directeur de la com-
munication. « La première an-
née, 16 étudiants se sont ins-
c r i t s .  A u j o u r d ’ h u i ,  e l l e 
accueille environ 25 élèves par 
an. »

● 2014 : le premier 
véhicule à hydrogène testé

Toujours dans la thématique 
de l’hydrogène, l’UTBM mène 
le projet MobyPost. Qui consis-
te à développer des petits véhi-
cules à hydrogène pour les fac-
teurs. Ces derniers ont été 
testés pour la première fois en 
2014. « C’était le premier véhi-
cule à hydrogène français à être 
immatriculé », note le dir’com. 
« Il était notamment pensé en 
termes d’ergonomie. Les pos-
tiers se battaient pour l’avoir ! »

● 2017-2018 : premier 
Crunch Time et lancement 
du Crunch Lab

En 2017, sous l’impulsion de 
Ghislain Montavon, directeur 
de l’établissement depuis 2016, 
un premier Crunch Time est 
organisé. Un défi d’innovation 
permettant aux étudiants de 
répondre, en un temps limité, à 

U n quart de siècle, ce 
n’est pas rien. Surtout 
pour un établissement 

comme l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM). Issu de la fusion de 
l’école d’ingénieurs de Belfort 
(ENIBe) et de l’Institut poly-
technique de Sevenans (IPSé) 
(lire par ailleurs), il a évolué au 
fil des années et occupe aujour-
d’hui une place relativement 
singulière dans le paysage de 
l’enseignement supérieur na-
tional et mondial. Pour com-
prendre cette évolution, il faut 
faire un bond de plusieurs an-
nées en arrière, jusqu’à la toute 
fin du dernier millénaire…

● 1999 : la première 
rentrée

Dans le Journal officiel du 
15 janvier 1999, un décret da-
tant de la veille officialise la 
création de l’UTBM. Elle de-
vient la troisième université de 
technologie (lire par ailleurs) 
de France après Compiègne en 
1972 et Troyes en 1994. Quel-
ques mois plus tard, en septem-
bre 1999, l’établissement con-
naît sa première rentrée avec 
environ 1 700 élèves. À l’épo-
que, trois spécialités étaient 
proposées. « À Sevenans, on 
faisait de la mécanique et de 
l’informatique. Et à Belfort, on 

Cette année, l’université de 
technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) souf-
fle ses 25 bougies. L’occa-
sion de revenir, en quelques 
dates clés, sur l’évolution de 
cet établissement reconnu 
qui occupe aujourd’hui une 
place relativement singuliè-
re dans le paysage de l’en-
seignement supérieur.

Nord Franche-Comté

UTBM : 25 ans 
d’innovation 
et de technologie

Les faitsmarquants de l’histoire de l’

2006 2014

20181999

2001

2003

2000 2002

2005

2009

2011

2019

2021

2023
Création
de l’institut FCLAB
sur l’hydrogène

Le 1er véhicule hydrogène
du projet Mobypost
est immatriculé

Création de l’UTBM
Innovation Crunch Lab

sur le campus de Belfort

Création de la formation
d’ingénieur
en énergie à Belfort

Mise en service
de la plateforme

hydrogène-énergie
de l’UTBM

Création de l’université
de technologie sino-européenne

par les 3 universités
de technologie françaises

et l’université
de Shanghai

Intégration de l’école
ESPERA Sbarro
au sein de l’UTBM

5 000e ingénieur
diplômé

de l’UTBM
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diplômé
de l’UTBM

Créations de chaires
industrielles

avec General Electric
et Enedis

L’UTBM fait son entrée
dans le classement
thématique
de Shanghai

14 janvier
création

de l'UTBM
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des challenges technologiques 
proposés par des entreprises, 
des start-up, des associations 
ou des organismes publics. 
« Aujourd’hui, 160 sujets sont 
proposés à plus de 1 600 étu-
diants lors de chaque Crunch », 
chiffre François Jouffroy. Dans 
la continuité, le Crunch Lab a 
vu le jour en 2018 sur le campus 
de Belfort. C’est un espace de 

collaboration, ouvert et acces-
sible à tous, dédié à l’accompa-
gnement de projets et favori-
sant la matérialisation rapide 
des idées.

Une innovation de plus s’ins-
crivant dans le développement 
de l’UTBM enclenché il y a 
maintenant 25 ans. Et qui n’est 
pas près de s’arrêter.
● Hugo Couillard

L’UTBM est implantée sur trois 
communes de l’Aire urbaine : 
Sévenans, Belfort et 
Montbéliard. Ici, le campus 
sevenanais avec sa fameuse tour 
penchée.  Photo Lionel Vadam

À la rentrée scolaire derniè-
re, en septembre 2023, 
après toutes ces années de 
développement, l’UTBM 
comptait 2 700 étudiants 
(2 500 en cursus d’ingé-
nieur, 100 en master et 100 
en doctorat), dont 20 % 
d’étrangers, 200 ensei-
gnants et enseignants-
chercheurs et autant de 
personnels administratifs. 
« 86 % de nos élèves ingé-
nieurs viennent d’ailleurs 
que de Bourgogne-Fran-
che-Comté », indique Fran-
çois Jouffroy, le directeur 

de la communication de 
l’UTBM.

Puis, de de préciser : « Ils 
viennent d’abord de région 
parisienne, puis du Grand 
Est, d’Auvergne-Rhône-Al-
pes et enfin de chez nous. »

La structure propose aussi 
sept spécialités et l’ensei-
gnement de neuf langues 
vivantes.

Autre statistique particu-
lièrement parlante : à ce 
jour, l’établissement uni-
versitaire du Nord Fran-
che-Comté compte plus de 
14 000 diplômés. 

L’établissement aujourd’hui
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Le décret historique date du 
2 octobre 1972, lorsque pour la 
première fois apparaît au 
Journal Officiel le terme « uni-
versité de technologie ». À 
l’époque, cet OVNI de l’ensei-
gnement supérieur est limité à 
seul site, Compiègne, grâce à 
la conviction de Guy Deniélou, 
ingénieur-chercheur au CEA.

« C’est Guy Deniélou qui m’a 
convaincu », se souvient celui 
qui était en 1985 ministre de 
l’Éducation nationale, Jean-
Pierre Chevènement. « Nous 
avons décidé de créer à Seve-
nans, en 1985, une bouture de 
Compiègne avec, à l’origine, 
les enseignants et les cher-
cheurs de Compiègne », expli-
que l’ancien député-maire de 
Belfort.

La loi Chevènement de 1985
Chevènement présente le 

28 mai 1985 sa loi sur « les 
enseignements technologi-
ques et professionnels ». Elle 
crée le baccalauréat profes-
sionnel et les universités de 
technologie, mêlant recher-
che et formation d’ingénieurs.

Dans le Nord Franche-Com-
té, l’expérience se nomme 
d’abord Université de techno-
logie de Compiègne à Seve-
nans (UTCS), avant de devenir 
l’Institut polytechnique de 
Sevenans (IPSé).

« Le milieu universitaire 
était instrumenté par des 
corporations qui relevaient du 
droit, des lettres etc. et que la 
technologie ne motivait pas. Il 
fallait faire davantage pour 
l’étude de la technologie, en 
formant des ingénieurs dans 
un cadre universitaire, en 
resserrant les liens avec les 
entreprises. À l’époque, c’était 
Peugeot, Alstom, Bull enco-
re », poursuit Jean-Pierre 
Chevènement.

L’université de technologie 
de Troyes est créée en 1994.

La création en 1999
« Lorsque la gauche est 

revenue au pouvoir et que 
Claude Allègre était ministre 
de l’Éducation nationale, de la 
recherche et de la technolo-
gie, je voulais absolument une 
université dans l’Aire urbai-
ne », se remémore Jean-Pierre 
Chevènement. Nous sommes 
en 1997. Il est ministre de 
l’Intérieur. « On m’a concédé 
une université de technologie 
pour Belfort-Montbéliard 
avec une recherche notam-
ment orientée vers la pile à 
combustible ».

L’UTBM naît alors en 1999 de 
la fusion de l’IPSé et de l’École 
nationale d’ingénieurs de 
Belfort (ENIBe).
● Philippe Piot

Chevènement : « Tout a débuté
en 1985 »

2003 : 272 étudiants de l’UTBM reçoivent leurs diplômes en 
présence de Jean-Pierre Chevènement et Louis Souvet.
Photo d’archives Xavier GORAU

Établissement public à carac-
tère scientifique, culturel et 
professionnel, une université 
de technologie forme princi-
palement des ingénieurs mais 
a aussi un rôle à jouer dans le 
développement de la recher-
che et de la technologie. « On 
se situe entre le modèle “gran-
de école” et le modèle “univer-

sité”. On est un mix des deux », 
explique François Jouffroy, le 
directeur de la communica-
tion de l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM)

« C’est un modèle particulier 
qui nous permet d’être agiles, 
efficaces, attractifs, d’apporter 
des solutions à la société », 

ajoute de son côté Nicolas 
Delaby, chargé de communi-
cation pour l’établissement. 
« Cette double casquette 
contribue à ce que l’on soit un 
pont entre les chercheurs, les 
entreprises et les étudiants. »

Répondre à des enjeux 
sociétaux

Ancien directeur adjoint de 
l’UTBM et professeur d’uni-
versité en histoire industriel-
le, notamment, Pierre Lamard 
développe : « Pour nous, la 
recherche technologique 
s’inscrit dans une approche 
système. Lorsque l’on va 
travailler sur l’hydrogène, par 
exemple, on va travailler sur 
son intégration dans un systè-
me, pour que cela soit inno-
vant. On est vraiment dans la 
contemporanéité, on répond à 
des enjeux sociétaux. C’est ce 
qui fait la force d’une universi-
té de technologie. »
● H.C.

Une université de technologie, qu’est-ce que c’est ?

La France compte quatre universités de technologie 
aujourd’hui : celles de Belfort-Montbéliard, de Compiègne, de 
Troyes et depuis peu de Tarbes. Photo Michael Desprez
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était plutôt tourné vers l’indus-
trie », raconte Pierre Lamard, 
ancien directeur adjoint de 
l’UTBM, professeur d’universi-
té en histoire industrielle et au-
teur avec Yves-Claude Lequin 
de l’ouvrage La technologie en-
tre à l’université - Compiègne, 
S e v e n a n s ,  B e l f o r t-Mo n t b é -
liard…

● 2003 : les débuts de 
l’hydrogène

Après la création du Labora-
toire de recherche et études 
sur le changement industriel, 
technologique et sociétal (RE-
CITS) en 2000, le lancement de 
la formation d’ingénieur en 
énergie à Belfort en 2001 et 
l ’ intégration du Centre de 
transfert et d’innovation en 
traitement de surface (CTITS) 
d e  M o n t b é l i a r d  e n  2 0 0 2 , 
l’UTBM met en service sa pla-
teforme hydrogène-énergie en 
2003. Le début d’une filière qui 
va s’avérer particulièrement 
dynamique et innovante dans 
le Nord Franche-Comté.

● 2005 : l’université de 
technologie sino-
européenne voit le jour

Deux ans plus tard, les trois 
universités de technologie de 
l’Hexagone et l’université de 
Shanghai s’associent pour cré-
er l’université de technologie 
sino-européenne. Entraînant 
ainsi la mise en place d’un pro-
gramme d’échanges. « Cela 
permet notamment à des étu-
diants français de suivre une 
partie de leur formation en 
Chine mais aussi à des étu-
diants chinois de venir en Fran-
ce », explique François Jouf-
f r o y ,  d i r e c t e u r  d e  l a 
communication de l’UTBM, où 

il est arrivé en 2000.

● 2009 : l’école ESPERA 
Sbarro intègre 
l’établissement

Ensuite, après entre autres les 
créations de l’institut FCLAB, 
axé autour de l’hydrogène, en 
2006 et d’une nouvelle forma-
tion d’ingénieur en mécani-
que-ergonomie à Montbéliard 
en 2007, l’UTBM intègre dans 
sa structure l’école réputée de 
styliste prototypiste automobi-
le ESPERA Sbarro. « On a déci-
dé de l’intégrer dans notre ser-
vice de formation continue », 
raconte le directeur de la com-
munication. « La première an-
née, 16 étudiants se sont ins-
c r i t s .  A u j o u r d ’ h u i ,  e l l e 
accueille environ 25 élèves par 
an. »

● 2014 : le premier 
véhicule à hydrogène testé

Toujours dans la thématique 
de l’hydrogène, l’UTBM mène 
le projet MobyPost. Qui consis-
te à développer des petits véhi-
cules à hydrogène pour les fac-
teurs. Ces derniers ont été 
testés pour la première fois en 
2014. « C’était le premier véhi-
cule à hydrogène français à être 
immatriculé », note le dir’com. 
« Il était notamment pensé en 
termes d’ergonomie. Les pos-
tiers se battaient pour l’avoir ! »

● 2017-2018 : premier 
Crunch Time et lancement 
du Crunch Lab

En 2017, sous l’impulsion de 
Ghislain Montavon, directeur 
de l’établissement depuis 2016, 
un premier Crunch Time est 
organisé. Un défi d’innovation 
permettant aux étudiants de 
répondre, en un temps limité, à 

U n quart de siècle, ce 
n’est pas rien. Surtout 
pour un établissement 

comme l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM). Issu de la fusion de 
l’école d’ingénieurs de Belfort 
(ENIBe) et de l’Institut poly-
technique de Sevenans (IPSé) 
(lire par ailleurs), il a évolué au 
fil des années et occupe aujour-
d’hui une place relativement 
singulière dans le paysage de 
l’enseignement supérieur na-
tional et mondial. Pour com-
prendre cette évolution, il faut 
faire un bond de plusieurs an-
nées en arrière, jusqu’à la toute 
fin du dernier millénaire…

● 1999 : la première 
rentrée

Dans le Journal officiel du 
15 janvier 1999, un décret da-
tant de la veille officialise la 
création de l’UTBM. Elle de-
vient la troisième université de 
technologie (lire par ailleurs) 
de France après Compiègne en 
1972 et Troyes en 1994. Quel-
ques mois plus tard, en septem-
bre 1999, l’établissement con-
naît sa première rentrée avec 
environ 1 700 élèves. À l’épo-
que, trois spécialités étaient 
proposées. « À Sevenans, on 
faisait de la mécanique et de 
l’informatique. Et à Belfort, on 

Cette année, l’université de 
technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) souf-
fle ses 25 bougies. L’occa-
sion de revenir, en quelques 
dates clés, sur l’évolution de 
cet établissement reconnu 
qui occupe aujourd’hui une 
place relativement singuliè-
re dans le paysage de l’en-
seignement supérieur.

Nord Franche-Comté
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des challenges technologiques 
proposés par des entreprises, 
des start-up, des associations 
ou des organismes publics. 
« Aujourd’hui, 160 sujets sont 
proposés à plus de 1 600 étu-
diants lors de chaque Crunch », 
chiffre François Jouffroy. Dans 
la continuité, le Crunch Lab a 
vu le jour en 2018 sur le campus 
de Belfort. C’est un espace de 

collaboration, ouvert et acces-
sible à tous, dédié à l’accompa-
gnement de projets et favori-
sant la matérialisation rapide 
des idées.

Une innovation de plus s’ins-
crivant dans le développement 
de l’UTBM enclenché il y a 
maintenant 25 ans. Et qui n’est 
pas près de s’arrêter.
● Hugo Couillard

L’UTBM est implantée sur trois 
communes de l’Aire urbaine : 
Sévenans, Belfort et 
Montbéliard. Ici, le campus 
sevenanais avec sa fameuse tour 
penchée.  Photo Lionel Vadam

À la rentrée scolaire derniè-
re, en septembre 2023, 
après toutes ces années de 
développement, l’UTBM 
comptait 2 700 étudiants 
(2 500 en cursus d’ingé-
nieur, 100 en master et 100 
en doctorat), dont 20 % 
d’étrangers, 200 ensei-
gnants et enseignants-
chercheurs et autant de 
personnels administratifs. 
« 86 % de nos élèves ingé-
nieurs viennent d’ailleurs 
que de Bourgogne-Fran-
che-Comté », indique Fran-
çois Jouffroy, le directeur 

de la communication de 
l’UTBM.

Puis, de de préciser : « Ils 
viennent d’abord de région 
parisienne, puis du Grand 
Est, d’Auvergne-Rhône-Al-
pes et enfin de chez nous. »

La structure propose aussi 
sept spécialités et l’ensei-
gnement de neuf langues 
vivantes.

Autre statistique particu-
lièrement parlante : à ce 
jour, l’établissement uni-
versitaire du Nord Fran-
che-Comté compte plus de 
14 000 diplômés. 

L’établissement aujourd’hui
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Le décret historique date du 
2 octobre 1972, lorsque pour la 
première fois apparaît au 
Journal Officiel le terme « uni-
versité de technologie ». À 
l’époque, cet OVNI de l’ensei-
gnement supérieur est limité à 
seul site, Compiègne, grâce à 
la conviction de Guy Deniélou, 
ingénieur-chercheur au CEA.

« C’est Guy Deniélou qui m’a 
convaincu », se souvient celui 
qui était en 1985 ministre de 
l’Éducation nationale, Jean-
Pierre Chevènement. « Nous 
avons décidé de créer à Seve-
nans, en 1985, une bouture de 
Compiègne avec, à l’origine, 
les enseignants et les cher-
cheurs de Compiègne », expli-
que l’ancien député-maire de 
Belfort.

La loi Chevènement de 1985
Chevènement présente le 

28 mai 1985 sa loi sur « les 
enseignements technologi-
ques et professionnels ». Elle 
crée le baccalauréat profes-
sionnel et les universités de 
technologie, mêlant recher-
che et formation d’ingénieurs.

Dans le Nord Franche-Com-
té, l’expérience se nomme 
d’abord Université de techno-
logie de Compiègne à Seve-
nans (UTCS), avant de devenir 
l’Institut polytechnique de 
Sevenans (IPSé).

« Le milieu universitaire 
était instrumenté par des 
corporations qui relevaient du 
droit, des lettres etc. et que la 
technologie ne motivait pas. Il 
fallait faire davantage pour 
l’étude de la technologie, en 
formant des ingénieurs dans 
un cadre universitaire, en 
resserrant les liens avec les 
entreprises. À l’époque, c’était 
Peugeot, Alstom, Bull enco-
re », poursuit Jean-Pierre 
Chevènement.

L’université de technologie 
de Troyes est créée en 1994.

La création en 1999
« Lorsque la gauche est 

revenue au pouvoir et que 
Claude Allègre était ministre 
de l’Éducation nationale, de la 
recherche et de la technolo-
gie, je voulais absolument une 
université dans l’Aire urbai-
ne », se remémore Jean-Pierre 
Chevènement. Nous sommes 
en 1997. Il est ministre de 
l’Intérieur. « On m’a concédé 
une université de technologie 
pour Belfort-Montbéliard 
avec une recherche notam-
ment orientée vers la pile à 
combustible ».

L’UTBM naît alors en 1999 de 
la fusion de l’IPSé et de l’École 
nationale d’ingénieurs de 
Belfort (ENIBe).
● Philippe Piot

Chevènement : « Tout a débuté
en 1985 »

2003 : 272 étudiants de l’UTBM reçoivent leurs diplômes en 
présence de Jean-Pierre Chevènement et Louis Souvet.
Photo d’archives Xavier GORAU

Établissement public à carac-
tère scientifique, culturel et 
professionnel, une université 
de technologie forme princi-
palement des ingénieurs mais 
a aussi un rôle à jouer dans le 
développement de la recher-
che et de la technologie. « On 
se situe entre le modèle “gran-
de école” et le modèle “univer-

sité”. On est un mix des deux », 
explique François Jouffroy, le 
directeur de la communica-
tion de l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM)

« C’est un modèle particulier 
qui nous permet d’être agiles, 
efficaces, attractifs, d’apporter 
des solutions à la société », 

ajoute de son côté Nicolas 
Delaby, chargé de communi-
cation pour l’établissement. 
« Cette double casquette 
contribue à ce que l’on soit un 
pont entre les chercheurs, les 
entreprises et les étudiants. »

Répondre à des enjeux 
sociétaux

Ancien directeur adjoint de 
l’UTBM et professeur d’uni-
versité en histoire industriel-
le, notamment, Pierre Lamard 
développe : « Pour nous, la 
recherche technologique 
s’inscrit dans une approche 
système. Lorsque l’on va 
travailler sur l’hydrogène, par 
exemple, on va travailler sur 
son intégration dans un systè-
me, pour que cela soit inno-
vant. On est vraiment dans la 
contemporanéité, on répond à 
des enjeux sociétaux. C’est ce 
qui fait la force d’une universi-
té de technologie. »
● H.C.

Une université de technologie, qu’est-ce que c’est ?

La France compte quatre universités de technologie 
aujourd’hui : celles de Belfort-Montbéliard, de Compiègne, de 
Troyes et depuis peu de Tarbes. Photo Michael Desprez
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était plutôt tourné vers l’indus-
trie », raconte Pierre Lamard, 
ancien directeur adjoint de 
l’UTBM, professeur d’universi-
té en histoire industrielle et au-
teur avec Yves-Claude Lequin 
de l’ouvrage La technologie en-
tre à l’université - Compiègne, 
S e v e n a n s ,  B e l f o r t-Mo n t b é -
liard…

● 2003 : les débuts de 
l’hydrogène

Après la création du Labora-
toire de recherche et études 
sur le changement industriel, 
technologique et sociétal (RE-
CITS) en 2000, le lancement de 
la formation d’ingénieur en 
énergie à Belfort en 2001 et 
l ’ intégration du Centre de 
transfert et d’innovation en 
traitement de surface (CTITS) 
d e  M o n t b é l i a r d  e n  2 0 0 2 , 
l’UTBM met en service sa pla-
teforme hydrogène-énergie en 
2003. Le début d’une filière qui 
va s’avérer particulièrement 
dynamique et innovante dans 
le Nord Franche-Comté.

● 2005 : l’université de 
technologie sino-
européenne voit le jour

Deux ans plus tard, les trois 
universités de technologie de 
l’Hexagone et l’université de 
Shanghai s’associent pour cré-
er l’université de technologie 
sino-européenne. Entraînant 
ainsi la mise en place d’un pro-
gramme d’échanges. « Cela 
permet notamment à des étu-
diants français de suivre une 
partie de leur formation en 
Chine mais aussi à des étu-
diants chinois de venir en Fran-
ce », explique François Jouf-
f r o y ,  d i r e c t e u r  d e  l a 
communication de l’UTBM, où 

il est arrivé en 2000.

● 2009 : l’école ESPERA 
Sbarro intègre 
l’établissement

Ensuite, après entre autres les 
créations de l’institut FCLAB, 
axé autour de l’hydrogène, en 
2006 et d’une nouvelle forma-
tion d’ingénieur en mécani-
que-ergonomie à Montbéliard 
en 2007, l’UTBM intègre dans 
sa structure l’école réputée de 
styliste prototypiste automobi-
le ESPERA Sbarro. « On a déci-
dé de l’intégrer dans notre ser-
vice de formation continue », 
raconte le directeur de la com-
munication. « La première an-
née, 16 étudiants se sont ins-
c r i t s .  A u j o u r d ’ h u i ,  e l l e 
accueille environ 25 élèves par 
an. »

● 2014 : le premier 
véhicule à hydrogène testé

Toujours dans la thématique 
de l’hydrogène, l’UTBM mène 
le projet MobyPost. Qui consis-
te à développer des petits véhi-
cules à hydrogène pour les fac-
teurs. Ces derniers ont été 
testés pour la première fois en 
2014. « C’était le premier véhi-
cule à hydrogène français à être 
immatriculé », note le dir’com. 
« Il était notamment pensé en 
termes d’ergonomie. Les pos-
tiers se battaient pour l’avoir ! »

● 2017-2018 : premier 
Crunch Time et lancement 
du Crunch Lab

En 2017, sous l’impulsion de 
Ghislain Montavon, directeur 
de l’établissement depuis 2016, 
un premier Crunch Time est 
organisé. Un défi d’innovation 
permettant aux étudiants de 
répondre, en un temps limité, à 

U n quart de siècle, ce 
n’est pas rien. Surtout 
pour un établissement 

comme l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM). Issu de la fusion de 
l’école d’ingénieurs de Belfort 
(ENIBe) et de l’Institut poly-
technique de Sevenans (IPSé) 
(lire par ailleurs), il a évolué au 
fil des années et occupe aujour-
d’hui une place relativement 
singulière dans le paysage de 
l’enseignement supérieur na-
tional et mondial. Pour com-
prendre cette évolution, il faut 
faire un bond de plusieurs an-
nées en arrière, jusqu’à la toute 
fin du dernier millénaire…

● 1999 : la première 
rentrée

Dans le Journal officiel du 
15 janvier 1999, un décret da-
tant de la veille officialise la 
création de l’UTBM. Elle de-
vient la troisième université de 
technologie (lire par ailleurs) 
de France après Compiègne en 
1972 et Troyes en 1994. Quel-
ques mois plus tard, en septem-
bre 1999, l’établissement con-
naît sa première rentrée avec 
environ 1 700 élèves. À l’épo-
que, trois spécialités étaient 
proposées. « À Sevenans, on 
faisait de la mécanique et de 
l’informatique. Et à Belfort, on 

Cette année, l’université de 
technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) souf-
fle ses 25 bougies. L’occa-
sion de revenir, en quelques 
dates clés, sur l’évolution de 
cet établissement reconnu 
qui occupe aujourd’hui une 
place relativement singuliè-
re dans le paysage de l’en-
seignement supérieur.

Nord Franche-Comté

UTBM : 25 ans 
d’innovation 
et de technologie

Les faitsmarquants de l’histoire de l’
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2021

2023
Création
de l’institut FCLAB
sur l’hydrogène

Le 1er véhicule hydrogène
du projet Mobypost
est immatriculé

Création de l’UTBM
Innovation Crunch Lab

sur le campus de Belfort

Création de la formation
d’ingénieur
en énergie à Belfort

Mise en service
de la plateforme

hydrogène-énergie
de l’UTBM

Création de l’université
de technologie sino-européenne

par les 3 universités
de technologie françaises

et l’université
de Shanghai

Intégration de l’école
ESPERA Sbarro
au sein de l’UTBM

5 000e ingénieur
diplômé

de l’UTBM

10 000ème ingénieur
diplômé
de l’UTBM

Créations de chaires
industrielles

avec General Electric
et Enedis

L’UTBM fait son entrée
dans le classement
thématique
de Shanghai

14 janvier
création

de l'UTBM
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des challenges technologiques 
proposés par des entreprises, 
des start-up, des associations 
ou des organismes publics. 
« Aujourd’hui, 160 sujets sont 
proposés à plus de 1 600 étu-
diants lors de chaque Crunch », 
chiffre François Jouffroy. Dans 
la continuité, le Crunch Lab a 
vu le jour en 2018 sur le campus 
de Belfort. C’est un espace de 

collaboration, ouvert et acces-
sible à tous, dédié à l’accompa-
gnement de projets et favori-
sant la matérialisation rapide 
des idées.

Une innovation de plus s’ins-
crivant dans le développement 
de l’UTBM enclenché il y a 
maintenant 25 ans. Et qui n’est 
pas près de s’arrêter.
● Hugo Couillard

L’UTBM est implantée sur trois 
communes de l’Aire urbaine : 
Sévenans, Belfort et 
Montbéliard. Ici, le campus 
sevenanais avec sa fameuse tour 
penchée.  Photo Lionel Vadam

À la rentrée scolaire derniè-
re, en septembre 2023, 
après toutes ces années de 
développement, l’UTBM 
comptait 2 700 étudiants 
(2 500 en cursus d’ingé-
nieur, 100 en master et 100 
en doctorat), dont 20 % 
d’étrangers, 200 ensei-
gnants et enseignants-
chercheurs et autant de 
personnels administratifs. 
« 86 % de nos élèves ingé-
nieurs viennent d’ailleurs 
que de Bourgogne-Fran-
che-Comté », indique Fran-
çois Jouffroy, le directeur 

de la communication de 
l’UTBM.

Puis, de de préciser : « Ils 
viennent d’abord de région 
parisienne, puis du Grand 
Est, d’Auvergne-Rhône-Al-
pes et enfin de chez nous. »

La structure propose aussi 
sept spécialités et l’ensei-
gnement de neuf langues 
vivantes.

Autre statistique particu-
lièrement parlante : à ce 
jour, l’établissement uni-
versitaire du Nord Fran-
che-Comté compte plus de 
14 000 diplômés. 

L’établissement aujourd’hui
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Le décret historique date du 
2 octobre 1972, lorsque pour la 
première fois apparaît au 
Journal Officiel le terme « uni-
versité de technologie ». À 
l’époque, cet OVNI de l’ensei-
gnement supérieur est limité à 
seul site, Compiègne, grâce à 
la conviction de Guy Deniélou, 
ingénieur-chercheur au CEA.

« C’est Guy Deniélou qui m’a 
convaincu », se souvient celui 
qui était en 1985 ministre de 
l’Éducation nationale, Jean-
Pierre Chevènement. « Nous 
avons décidé de créer à Seve-
nans, en 1985, une bouture de 
Compiègne avec, à l’origine, 
les enseignants et les cher-
cheurs de Compiègne », expli-
que l’ancien député-maire de 
Belfort.

La loi Chevènement de 1985
Chevènement présente le 

28 mai 1985 sa loi sur « les 
enseignements technologi-
ques et professionnels ». Elle 
crée le baccalauréat profes-
sionnel et les universités de 
technologie, mêlant recher-
che et formation d’ingénieurs.

Dans le Nord Franche-Com-
té, l’expérience se nomme 
d’abord Université de techno-
logie de Compiègne à Seve-
nans (UTCS), avant de devenir 
l’Institut polytechnique de 
Sevenans (IPSé).

« Le milieu universitaire 
était instrumenté par des 
corporations qui relevaient du 
droit, des lettres etc. et que la 
technologie ne motivait pas. Il 
fallait faire davantage pour 
l’étude de la technologie, en 
formant des ingénieurs dans 
un cadre universitaire, en 
resserrant les liens avec les 
entreprises. À l’époque, c’était 
Peugeot, Alstom, Bull enco-
re », poursuit Jean-Pierre 
Chevènement.

L’université de technologie 
de Troyes est créée en 1994.

La création en 1999
« Lorsque la gauche est 

revenue au pouvoir et que 
Claude Allègre était ministre 
de l’Éducation nationale, de la 
recherche et de la technolo-
gie, je voulais absolument une 
université dans l’Aire urbai-
ne », se remémore Jean-Pierre 
Chevènement. Nous sommes 
en 1997. Il est ministre de 
l’Intérieur. « On m’a concédé 
une université de technologie 
pour Belfort-Montbéliard 
avec une recherche notam-
ment orientée vers la pile à 
combustible ».

L’UTBM naît alors en 1999 de 
la fusion de l’IPSé et de l’École 
nationale d’ingénieurs de 
Belfort (ENIBe).
● Philippe Piot

Chevènement : « Tout a débuté
en 1985 »

2003 : 272 étudiants de l’UTBM reçoivent leurs diplômes en 
présence de Jean-Pierre Chevènement et Louis Souvet.
Photo d’archives Xavier GORAU

Établissement public à carac-
tère scientifique, culturel et 
professionnel, une université 
de technologie forme princi-
palement des ingénieurs mais 
a aussi un rôle à jouer dans le 
développement de la recher-
che et de la technologie. « On 
se situe entre le modèle “gran-
de école” et le modèle “univer-

sité”. On est un mix des deux », 
explique François Jouffroy, le 
directeur de la communica-
tion de l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM)

« C’est un modèle particulier 
qui nous permet d’être agiles, 
efficaces, attractifs, d’apporter 
des solutions à la société », 

ajoute de son côté Nicolas 
Delaby, chargé de communi-
cation pour l’établissement. 
« Cette double casquette 
contribue à ce que l’on soit un 
pont entre les chercheurs, les 
entreprises et les étudiants. »

Répondre à des enjeux 
sociétaux

Ancien directeur adjoint de 
l’UTBM et professeur d’uni-
versité en histoire industriel-
le, notamment, Pierre Lamard 
développe : « Pour nous, la 
recherche technologique 
s’inscrit dans une approche 
système. Lorsque l’on va 
travailler sur l’hydrogène, par 
exemple, on va travailler sur 
son intégration dans un systè-
me, pour que cela soit inno-
vant. On est vraiment dans la 
contemporanéité, on répond à 
des enjeux sociétaux. C’est ce 
qui fait la force d’une universi-
té de technologie. »
● H.C.

Une université de technologie, qu’est-ce que c’est ?

La France compte quatre universités de technologie 
aujourd’hui : celles de Belfort-Montbéliard, de Compiègne, de 
Troyes et depuis peu de Tarbes. Photo Michael Desprez
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était plutôt tourné vers l’indus-
trie », raconte Pierre Lamard, 
ancien directeur adjoint de 
l’UTBM, professeur d’universi-
té en histoire industrielle et au-
teur avec Yves-Claude Lequin 
de l’ouvrage La technologie en-
tre à l’université - Compiègne, 
S e v e n a n s ,  B e l f o r t-Mo n t b é -
liard…

● 2003 : les débuts de 
l’hydrogène

Après la création du Labora-
toire de recherche et études 
sur le changement industriel, 
technologique et sociétal (RE-
CITS) en 2000, le lancement de 
la formation d’ingénieur en 
énergie à Belfort en 2001 et 
l ’ intégration du Centre de 
transfert et d’innovation en 
traitement de surface (CTITS) 
d e  M o n t b é l i a r d  e n  2 0 0 2 , 
l’UTBM met en service sa pla-
teforme hydrogène-énergie en 
2003. Le début d’une filière qui 
va s’avérer particulièrement 
dynamique et innovante dans 
le Nord Franche-Comté.

● 2005 : l’université de 
technologie sino-
européenne voit le jour

Deux ans plus tard, les trois 
universités de technologie de 
l’Hexagone et l’université de 
Shanghai s’associent pour cré-
er l’université de technologie 
sino-européenne. Entraînant 
ainsi la mise en place d’un pro-
gramme d’échanges. « Cela 
permet notamment à des étu-
diants français de suivre une 
partie de leur formation en 
Chine mais aussi à des étu-
diants chinois de venir en Fran-
ce », explique François Jouf-
f r o y ,  d i r e c t e u r  d e  l a 
communication de l’UTBM, où 

il est arrivé en 2000.

● 2009 : l’école ESPERA 
Sbarro intègre 
l’établissement

Ensuite, après entre autres les 
créations de l’institut FCLAB, 
axé autour de l’hydrogène, en 
2006 et d’une nouvelle forma-
tion d’ingénieur en mécani-
que-ergonomie à Montbéliard 
en 2007, l’UTBM intègre dans 
sa structure l’école réputée de 
styliste prototypiste automobi-
le ESPERA Sbarro. « On a déci-
dé de l’intégrer dans notre ser-
vice de formation continue », 
raconte le directeur de la com-
munication. « La première an-
née, 16 étudiants se sont ins-
c r i t s .  A u j o u r d ’ h u i ,  e l l e 
accueille environ 25 élèves par 
an. »

● 2014 : le premier 
véhicule à hydrogène testé

Toujours dans la thématique 
de l’hydrogène, l’UTBM mène 
le projet MobyPost. Qui consis-
te à développer des petits véhi-
cules à hydrogène pour les fac-
teurs. Ces derniers ont été 
testés pour la première fois en 
2014. « C’était le premier véhi-
cule à hydrogène français à être 
immatriculé », note le dir’com. 
« Il était notamment pensé en 
termes d’ergonomie. Les pos-
tiers se battaient pour l’avoir ! »

● 2017-2018 : premier 
Crunch Time et lancement 
du Crunch Lab

En 2017, sous l’impulsion de 
Ghislain Montavon, directeur 
de l’établissement depuis 2016, 
un premier Crunch Time est 
organisé. Un défi d’innovation 
permettant aux étudiants de 
répondre, en un temps limité, à 

U n quart de siècle, ce 
n’est pas rien. Surtout 
pour un établissement 

comme l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM). Issu de la fusion de 
l’école d’ingénieurs de Belfort 
(ENIBe) et de l’Institut poly-
technique de Sevenans (IPSé) 
(lire par ailleurs), il a évolué au 
fil des années et occupe aujour-
d’hui une place relativement 
singulière dans le paysage de 
l’enseignement supérieur na-
tional et mondial. Pour com-
prendre cette évolution, il faut 
faire un bond de plusieurs an-
nées en arrière, jusqu’à la toute 
fin du dernier millénaire…

● 1999 : la première 
rentrée

Dans le Journal officiel du 
15 janvier 1999, un décret da-
tant de la veille officialise la 
création de l’UTBM. Elle de-
vient la troisième université de 
technologie (lire par ailleurs) 
de France après Compiègne en 
1972 et Troyes en 1994. Quel-
ques mois plus tard, en septem-
bre 1999, l’établissement con-
naît sa première rentrée avec 
environ 1 700 élèves. À l’épo-
que, trois spécialités étaient 
proposées. « À Sevenans, on 
faisait de la mécanique et de 
l’informatique. Et à Belfort, on 

Cette année, l’université de 
technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) souf-
fle ses 25 bougies. L’occa-
sion de revenir, en quelques 
dates clés, sur l’évolution de 
cet établissement reconnu 
qui occupe aujourd’hui une 
place relativement singuliè-
re dans le paysage de l’en-
seignement supérieur.

Nord Franche-Comté

UTBM : 25 ans 
d’innovation 
et de technologie
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des challenges technologiques 
proposés par des entreprises, 
des start-up, des associations 
ou des organismes publics. 
« Aujourd’hui, 160 sujets sont 
proposés à plus de 1 600 étu-
diants lors de chaque Crunch », 
chiffre François Jouffroy. Dans 
la continuité, le Crunch Lab a 
vu le jour en 2018 sur le campus 
de Belfort. C’est un espace de 

collaboration, ouvert et acces-
sible à tous, dédié à l’accompa-
gnement de projets et favori-
sant la matérialisation rapide 
des idées.

Une innovation de plus s’ins-
crivant dans le développement 
de l’UTBM enclenché il y a 
maintenant 25 ans. Et qui n’est 
pas près de s’arrêter.
● Hugo Couillard

L’UTBM est implantée sur trois 
communes de l’Aire urbaine : 
Sévenans, Belfort et 
Montbéliard. Ici, le campus 
sevenanais avec sa fameuse tour 
penchée.  Photo Lionel Vadam

À la rentrée scolaire derniè-
re, en septembre 2023, 
après toutes ces années de 
développement, l’UTBM 
comptait 2 700 étudiants 
(2 500 en cursus d’ingé-
nieur, 100 en master et 100 
en doctorat), dont 20 % 
d’étrangers, 200 ensei-
gnants et enseignants-
chercheurs et autant de 
personnels administratifs. 
« 86 % de nos élèves ingé-
nieurs viennent d’ailleurs 
que de Bourgogne-Fran-
che-Comté », indique Fran-
çois Jouffroy, le directeur 

de la communication de 
l’UTBM.

Puis, de de préciser : « Ils 
viennent d’abord de région 
parisienne, puis du Grand 
Est, d’Auvergne-Rhône-Al-
pes et enfin de chez nous. »

La structure propose aussi 
sept spécialités et l’ensei-
gnement de neuf langues 
vivantes.

Autre statistique particu-
lièrement parlante : à ce 
jour, l’établissement uni-
versitaire du Nord Fran-
che-Comté compte plus de 
14 000 diplômés. 

L’établissement aujourd’hui
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Les faitsmarquants de l’histoire de l’

2006 2014

20181999

2001

2003

2000 2002

2005

2009

2011

2019

2021

2023
Création
de l’institut FCLAB
sur l’hydrogène

Le 1er véhicule hydrogène
du projet Mobypost
est immatriculé

Création de l’UTBM
Innovation Crunch Lab

sur le campus de Belfort

Création de la formation
d’ingénieur
en énergie à Belfort

Mise en service
de la plateforme

hydrogène-énergie
de l’UTBM

Création de l’université
de technologie sino-européenne

par les 3 universités
de technologie françaises

et l’université
de Shanghai

Intégration de l’école
ESPERA Sbarro
au sein de l’UTBM

5 000e ingénieur
diplômé

de l’UTBM

10 000ème ingénieur
diplômé
de l’UTBM

Créations de chaires
industrielles

avec General Electric
et Enedis

L’UTBM fait son entrée
dans le classement
thématique
de Shanghai

14 janvier
création

de l'UTBM
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Le décret historique date du 
2 octobre 1972, lorsque pour la 
première fois apparaît au 
Journal Officiel le terme « uni-
versité de technologie ». À 
l’époque, cet OVNI de l’ensei-
gnement supérieur est limité à 
seul site, Compiègne, grâce à 
la conviction de Guy Deniélou, 
ingénieur-chercheur au CEA.

« C’est Guy Deniélou qui m’a 
convaincu », se souvient celui 
qui était en 1985 ministre de 
l’Éducation nationale, Jean-
Pierre Chevènement. « Nous 
avons décidé de créer à Seve-
nans, en 1985, une bouture de 
Compiègne avec, à l’origine, 
les enseignants et les cher-
cheurs de Compiègne », expli-
que l’ancien député-maire de 
Belfort.

La loi Chevènement de 1985
Chevènement présente le 

28 mai 1985 sa loi sur « les 
enseignements technologi-
ques et professionnels ». Elle 
crée le baccalauréat profes-
sionnel et les universités de 
technologie, mêlant recher-
che et formation d’ingénieurs.

Dans le Nord Franche-Com-
té, l’expérience se nomme 
d’abord Université de techno-
logie de Compiègne à Seve-
nans (UTCS), avant de devenir 
l’Institut polytechnique de 
Sevenans (IPSé).

« Le milieu universitaire 
était instrumenté par des 
corporations qui relevaient du 
droit, des lettres etc. et que la 
technologie ne motivait pas. Il 
fallait faire davantage pour 
l’étude de la technologie, en 
formant des ingénieurs dans 
un cadre universitaire, en 
resserrant les liens avec les 
entreprises. À l’époque, c’était 
Peugeot, Alstom, Bull enco-
re », poursuit Jean-Pierre 
Chevènement.

L’université de technologie 
de Troyes est créée en 1994.

La création en 1999
« Lorsque la gauche est 

revenue au pouvoir et que 
Claude Allègre était ministre 
de l’Éducation nationale, de la 
recherche et de la technolo-
gie, je voulais absolument une 
université dans l’Aire urbai-
ne », se remémore Jean-Pierre 
Chevènement. Nous sommes 
en 1997. Il est ministre de 
l’Intérieur. « On m’a concédé 
une université de technologie 
pour Belfort-Montbéliard 
avec une recherche notam-
ment orientée vers la pile à 
combustible ».

L’UTBM naît alors en 1999 de 
la fusion de l’IPSé et de l’École 
nationale d’ingénieurs de 
Belfort (ENIBe).
● Philippe Piot

Chevènement : « Tout a débuté
en 1985 »

2003 : 272 étudiants de l’UTBM reçoivent leurs diplômes en 
présence de Jean-Pierre Chevènement et Louis Souvet.
Photo d’archives Xavier GORAU

Établissement public à carac-
tère scientifique, culturel et 
professionnel, une université 
de technologie forme princi-
palement des ingénieurs mais 
a aussi un rôle à jouer dans le 
développement de la recher-
che et de la technologie. « On 
se situe entre le modèle “gran-
de école” et le modèle “univer-

sité”. On est un mix des deux », 
explique François Jouffroy, le 
directeur de la communica-
tion de l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM)

« C’est un modèle particulier 
qui nous permet d’être agiles, 
efficaces, attractifs, d’apporter 
des solutions à la société », 

ajoute de son côté Nicolas 
Delaby, chargé de communi-
cation pour l’établissement. 
« Cette double casquette 
contribue à ce que l’on soit un 
pont entre les chercheurs, les 
entreprises et les étudiants. »

Répondre à des enjeux 
sociétaux

Ancien directeur adjoint de 
l’UTBM et professeur d’uni-
versité en histoire industriel-
le, notamment, Pierre Lamard 
développe : « Pour nous, la 
recherche technologique 
s’inscrit dans une approche 
système. Lorsque l’on va 
travailler sur l’hydrogène, par 
exemple, on va travailler sur 
son intégration dans un systè-
me, pour que cela soit inno-
vant. On est vraiment dans la 
contemporanéité, on répond à 
des enjeux sociétaux. C’est ce 
qui fait la force d’une universi-
té de technologie. »
● H.C.

Une université de technologie, qu’est-ce que c’est ?

La France compte quatre universités de technologie 
aujourd’hui : celles de Belfort-Montbéliard, de Compiègne, de 
Troyes et depuis peu de Tarbes. Photo Michael Desprez
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était plutôt tourné vers l’indus-
trie », raconte Pierre Lamard, 
ancien directeur adjoint de 
l’UTBM, professeur d’universi-
té en histoire industrielle et au-
teur avec Yves-Claude Lequin 
de l’ouvrage La technologie en-
tre à l’université - Compiègne, 
S e v e n a n s ,  B e l f o r t-Mo n t b é -
liard…

● 2003 : les débuts de 
l’hydrogène

Après la création du Labora-
toire de recherche et études 
sur le changement industriel, 
technologique et sociétal (RE-
CITS) en 2000, le lancement de 
la formation d’ingénieur en 
énergie à Belfort en 2001 et 
l ’ intégration du Centre de 
transfert et d’innovation en 
traitement de surface (CTITS) 
d e  M o n t b é l i a r d  e n  2 0 0 2 , 
l’UTBM met en service sa pla-
teforme hydrogène-énergie en 
2003. Le début d’une filière qui 
va s’avérer particulièrement 
dynamique et innovante dans 
le Nord Franche-Comté.

● 2005 : l’université de 
technologie sino-
européenne voit le jour

Deux ans plus tard, les trois 
universités de technologie de 
l’Hexagone et l’université de 
Shanghai s’associent pour cré-
er l’université de technologie 
sino-européenne. Entraînant 
ainsi la mise en place d’un pro-
gramme d’échanges. « Cela 
permet notamment à des étu-
diants français de suivre une 
partie de leur formation en 
Chine mais aussi à des étu-
diants chinois de venir en Fran-
ce », explique François Jouf-
f r o y ,  d i r e c t e u r  d e  l a 
communication de l’UTBM, où 

il est arrivé en 2000.

● 2009 : l’école ESPERA 
Sbarro intègre 
l’établissement

Ensuite, après entre autres les 
créations de l’institut FCLAB, 
axé autour de l’hydrogène, en 
2006 et d’une nouvelle forma-
tion d’ingénieur en mécani-
que-ergonomie à Montbéliard 
en 2007, l’UTBM intègre dans 
sa structure l’école réputée de 
styliste prototypiste automobi-
le ESPERA Sbarro. « On a déci-
dé de l’intégrer dans notre ser-
vice de formation continue », 
raconte le directeur de la com-
munication. « La première an-
née, 16 étudiants se sont ins-
c r i t s .  A u j o u r d ’ h u i ,  e l l e 
accueille environ 25 élèves par 
an. »

● 2014 : le premier 
véhicule à hydrogène testé

Toujours dans la thématique 
de l’hydrogène, l’UTBM mène 
le projet MobyPost. Qui consis-
te à développer des petits véhi-
cules à hydrogène pour les fac-
teurs. Ces derniers ont été 
testés pour la première fois en 
2014. « C’était le premier véhi-
cule à hydrogène français à être 
immatriculé », note le dir’com. 
« Il était notamment pensé en 
termes d’ergonomie. Les pos-
tiers se battaient pour l’avoir ! »

● 2017-2018 : premier 
Crunch Time et lancement 
du Crunch Lab

En 2017, sous l’impulsion de 
Ghislain Montavon, directeur 
de l’établissement depuis 2016, 
un premier Crunch Time est 
organisé. Un défi d’innovation 
permettant aux étudiants de 
répondre, en un temps limité, à 

U n quart de siècle, ce 
n’est pas rien. Surtout 
pour un établissement 

comme l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM). Issu de la fusion de 
l’école d’ingénieurs de Belfort 
(ENIBe) et de l’Institut poly-
technique de Sevenans (IPSé) 
(lire par ailleurs), il a évolué au 
fil des années et occupe aujour-
d’hui une place relativement 
singulière dans le paysage de 
l’enseignement supérieur na-
tional et mondial. Pour com-
prendre cette évolution, il faut 
faire un bond de plusieurs an-
nées en arrière, jusqu’à la toute 
fin du dernier millénaire…

● 1999 : la première 
rentrée

Dans le Journal officiel du 
15 janvier 1999, un décret da-
tant de la veille officialise la 
création de l’UTBM. Elle de-
vient la troisième université de 
technologie (lire par ailleurs) 
de France après Compiègne en 
1972 et Troyes en 1994. Quel-
ques mois plus tard, en septem-
bre 1999, l’établissement con-
naît sa première rentrée avec 
environ 1 700 élèves. À l’épo-
que, trois spécialités étaient 
proposées. « À Sevenans, on 
faisait de la mécanique et de 
l’informatique. Et à Belfort, on 

Cette année, l’université de 
technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) souf-
fle ses 25 bougies. L’occa-
sion de revenir, en quelques 
dates clés, sur l’évolution de 
cet établissement reconnu 
qui occupe aujourd’hui une 
place relativement singuliè-
re dans le paysage de l’en-
seignement supérieur.

Nord Franche-Comté

UTBM : 25 ans 
d’innovation 
et de technologie

Les faitsmarquants de l’histoire de l’

2006 2014

20181999

2001

2003

2000 2002

2005

2009

2011

2019

2021

2023
Création
de l’institut FCLAB
sur l’hydrogène

Le 1er véhicule hydrogène
du projet Mobypost
est immatriculé

Création de l’UTBM
Innovation Crunch Lab

sur le campus de Belfort

Création de la formation
d’ingénieur
en énergie à Belfort

Mise en service
de la plateforme

hydrogène-énergie
de l’UTBM

Création de l’université
de technologie sino-européenne

par les 3 universités
de technologie françaises

et l’université
de Shanghai

Intégration de l’école
ESPERA Sbarro
au sein de l’UTBM

5 000e ingénieur
diplômé

de l’UTBM

10 000ème ingénieur
diplômé
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des challenges technologiques 
proposés par des entreprises, 
des start-up, des associations 
ou des organismes publics. 
« Aujourd’hui, 160 sujets sont 
proposés à plus de 1 600 étu-
diants lors de chaque Crunch », 
chiffre François Jouffroy. Dans 
la continuité, le Crunch Lab a 
vu le jour en 2018 sur le campus 
de Belfort. C’est un espace de 

collaboration, ouvert et acces-
sible à tous, dédié à l’accompa-
gnement de projets et favori-
sant la matérialisation rapide 
des idées.

Une innovation de plus s’ins-
crivant dans le développement 
de l’UTBM enclenché il y a 
maintenant 25 ans. Et qui n’est 
pas près de s’arrêter.
● Hugo Couillard

L’UTBM est implantée sur trois 
communes de l’Aire urbaine : 
Sévenans, Belfort et 
Montbéliard. Ici, le campus 
sevenanais avec sa fameuse tour 
penchée.  Photo Lionel Vadam

À la rentrée scolaire derniè-
re, en septembre 2023, 
après toutes ces années de 
développement, l’UTBM 
comptait 2 700 étudiants 
(2 500 en cursus d’ingé-
nieur, 100 en master et 100 
en doctorat), dont 20 % 
d’étrangers, 200 ensei-
gnants et enseignants-
chercheurs et autant de 
personnels administratifs. 
« 86 % de nos élèves ingé-
nieurs viennent d’ailleurs 
que de Bourgogne-Fran-
che-Comté », indique Fran-
çois Jouffroy, le directeur 

de la communication de 
l’UTBM.

Puis, de de préciser : « Ils 
viennent d’abord de région 
parisienne, puis du Grand 
Est, d’Auvergne-Rhône-Al-
pes et enfin de chez nous. »

La structure propose aussi 
sept spécialités et l’ensei-
gnement de neuf langues 
vivantes.

Autre statistique particu-
lièrement parlante : à ce 
jour, l’établissement uni-
versitaire du Nord Fran-
che-Comté compte plus de 
14 000 diplômés. 

L’établissement aujourd’hui
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Le décret historique date du 
2 octobre 1972, lorsque pour la 
première fois apparaît au 
Journal Officiel le terme « uni-
versité de technologie ». À 
l’époque, cet OVNI de l’ensei-
gnement supérieur est limité à 
seul site, Compiègne, grâce à 
la conviction de Guy Deniélou, 
ingénieur-chercheur au CEA.

« C’est Guy Deniélou qui m’a 
convaincu », se souvient celui 
qui était en 1985 ministre de 
l’Éducation nationale, Jean-
Pierre Chevènement. « Nous 
avons décidé de créer à Seve-
nans, en 1985, une bouture de 
Compiègne avec, à l’origine, 
les enseignants et les cher-
cheurs de Compiègne », expli-
que l’ancien député-maire de 
Belfort.

La loi Chevènement de 1985
Chevènement présente le 

28 mai 1985 sa loi sur « les 
enseignements technologi-
ques et professionnels ». Elle 
crée le baccalauréat profes-
sionnel et les universités de 
technologie, mêlant recher-
che et formation d’ingénieurs.

Dans le Nord Franche-Com-
té, l’expérience se nomme 
d’abord Université de techno-
logie de Compiègne à Seve-
nans (UTCS), avant de devenir 
l’Institut polytechnique de 
Sevenans (IPSé).

« Le milieu universitaire 
était instrumenté par des 
corporations qui relevaient du 
droit, des lettres etc. et que la 
technologie ne motivait pas. Il 
fallait faire davantage pour 
l’étude de la technologie, en 
formant des ingénieurs dans 
un cadre universitaire, en 
resserrant les liens avec les 
entreprises. À l’époque, c’était 
Peugeot, Alstom, Bull enco-
re », poursuit Jean-Pierre 
Chevènement.

L’université de technologie 
de Troyes est créée en 1994.

La création en 1999
« Lorsque la gauche est 

revenue au pouvoir et que 
Claude Allègre était ministre 
de l’Éducation nationale, de la 
recherche et de la technolo-
gie, je voulais absolument une 
université dans l’Aire urbai-
ne », se remémore Jean-Pierre 
Chevènement. Nous sommes 
en 1997. Il est ministre de 
l’Intérieur. « On m’a concédé 
une université de technologie 
pour Belfort-Montbéliard 
avec une recherche notam-
ment orientée vers la pile à 
combustible ».

L’UTBM naît alors en 1999 de 
la fusion de l’IPSé et de l’École 
nationale d’ingénieurs de 
Belfort (ENIBe).
● Philippe Piot

Chevènement : « Tout a débuté
en 1985 »

2003 : 272 étudiants de l’UTBM reçoivent leurs diplômes en 
présence de Jean-Pierre Chevènement et Louis Souvet.
Photo d’archives Xavier GORAU

Établissement public à carac-
tère scientifique, culturel et 
professionnel, une université 
de technologie forme princi-
palement des ingénieurs mais 
a aussi un rôle à jouer dans le 
développement de la recher-
che et de la technologie. « On 
se situe entre le modèle “gran-
de école” et le modèle “univer-

sité”. On est un mix des deux », 
explique François Jouffroy, le 
directeur de la communica-
tion de l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM)

« C’est un modèle particulier 
qui nous permet d’être agiles, 
efficaces, attractifs, d’apporter 
des solutions à la société », 

ajoute de son côté Nicolas 
Delaby, chargé de communi-
cation pour l’établissement. 
« Cette double casquette 
contribue à ce que l’on soit un 
pont entre les chercheurs, les 
entreprises et les étudiants. »

Répondre à des enjeux 
sociétaux

Ancien directeur adjoint de 
l’UTBM et professeur d’uni-
versité en histoire industriel-
le, notamment, Pierre Lamard 
développe : « Pour nous, la 
recherche technologique 
s’inscrit dans une approche 
système. Lorsque l’on va 
travailler sur l’hydrogène, par 
exemple, on va travailler sur 
son intégration dans un systè-
me, pour que cela soit inno-
vant. On est vraiment dans la 
contemporanéité, on répond à 
des enjeux sociétaux. C’est ce 
qui fait la force d’une universi-
té de technologie. »
● H.C.

Une université de technologie, qu’est-ce que c’est ?

La France compte quatre universités de technologie 
aujourd’hui : celles de Belfort-Montbéliard, de Compiègne, de 
Troyes et depuis peu de Tarbes. Photo Michael Desprez

1



158 UTBM
Service communication

L’Est Républicain 12 Février 2024

Aire Urbaine
Anniversaire - Université  

Industrie - Hydrogène- ESPERA 
Sbarro 

2

ARB02 - V1

  Aire Urbaine    

était plutôt tourné vers l’indus-
trie », raconte Pierre Lamard, 
ancien directeur adjoint de 
l’UTBM, professeur d’universi-
té en histoire industrielle et au-
teur avec Yves-Claude Lequin 
de l’ouvrage La technologie en-
tre à l’université - Compiègne, 
S e v e n a n s ,  B e l f o r t-Mo n t b é -
liard…

● 2003 : les débuts de 
l’hydrogène

Après la création du Labora-
toire de recherche et études 
sur le changement industriel, 
technologique et sociétal (RE-
CITS) en 2000, le lancement de 
la formation d’ingénieur en 
énergie à Belfort en 2001 et 
l ’ intégration du Centre de 
transfert et d’innovation en 
traitement de surface (CTITS) 
d e  M o n t b é l i a r d  e n  2 0 0 2 , 
l’UTBM met en service sa pla-
teforme hydrogène-énergie en 
2003. Le début d’une filière qui 
va s’avérer particulièrement 
dynamique et innovante dans 
le Nord Franche-Comté.

● 2005 : l’université de 
technologie sino-
européenne voit le jour

Deux ans plus tard, les trois 
universités de technologie de 
l’Hexagone et l’université de 
Shanghai s’associent pour cré-
er l’université de technologie 
sino-européenne. Entraînant 
ainsi la mise en place d’un pro-
gramme d’échanges. « Cela 
permet notamment à des étu-
diants français de suivre une 
partie de leur formation en 
Chine mais aussi à des étu-
diants chinois de venir en Fran-
ce », explique François Jouf-
f r o y ,  d i r e c t e u r  d e  l a 
communication de l’UTBM, où 

il est arrivé en 2000.

● 2009 : l’école ESPERA 
Sbarro intègre 
l’établissement

Ensuite, après entre autres les 
créations de l’institut FCLAB, 
axé autour de l’hydrogène, en 
2006 et d’une nouvelle forma-
tion d’ingénieur en mécani-
que-ergonomie à Montbéliard 
en 2007, l’UTBM intègre dans 
sa structure l’école réputée de 
styliste prototypiste automobi-
le ESPERA Sbarro. « On a déci-
dé de l’intégrer dans notre ser-
vice de formation continue », 
raconte le directeur de la com-
munication. « La première an-
née, 16 étudiants se sont ins-
c r i t s .  A u j o u r d ’ h u i ,  e l l e 
accueille environ 25 élèves par 
an. »

● 2014 : le premier 
véhicule à hydrogène testé

Toujours dans la thématique 
de l’hydrogène, l’UTBM mène 
le projet MobyPost. Qui consis-
te à développer des petits véhi-
cules à hydrogène pour les fac-
teurs. Ces derniers ont été 
testés pour la première fois en 
2014. « C’était le premier véhi-
cule à hydrogène français à être 
immatriculé », note le dir’com. 
« Il était notamment pensé en 
termes d’ergonomie. Les pos-
tiers se battaient pour l’avoir ! »

● 2017-2018 : premier 
Crunch Time et lancement 
du Crunch Lab

En 2017, sous l’impulsion de 
Ghislain Montavon, directeur 
de l’établissement depuis 2016, 
un premier Crunch Time est 
organisé. Un défi d’innovation 
permettant aux étudiants de 
répondre, en un temps limité, à 

U n quart de siècle, ce 
n’est pas rien. Surtout 
pour un établissement 

comme l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM). Issu de la fusion de 
l’école d’ingénieurs de Belfort 
(ENIBe) et de l’Institut poly-
technique de Sevenans (IPSé) 
(lire par ailleurs), il a évolué au 
fil des années et occupe aujour-
d’hui une place relativement 
singulière dans le paysage de 
l’enseignement supérieur na-
tional et mondial. Pour com-
prendre cette évolution, il faut 
faire un bond de plusieurs an-
nées en arrière, jusqu’à la toute 
fin du dernier millénaire…

● 1999 : la première 
rentrée

Dans le Journal officiel du 
15 janvier 1999, un décret da-
tant de la veille officialise la 
création de l’UTBM. Elle de-
vient la troisième université de 
technologie (lire par ailleurs) 
de France après Compiègne en 
1972 et Troyes en 1994. Quel-
ques mois plus tard, en septem-
bre 1999, l’établissement con-
naît sa première rentrée avec 
environ 1 700 élèves. À l’épo-
que, trois spécialités étaient 
proposées. « À Sevenans, on 
faisait de la mécanique et de 
l’informatique. Et à Belfort, on 

Cette année, l’université de 
technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) souf-
fle ses 25 bougies. L’occa-
sion de revenir, en quelques 
dates clés, sur l’évolution de 
cet établissement reconnu 
qui occupe aujourd’hui une 
place relativement singuliè-
re dans le paysage de l’en-
seignement supérieur.

Nord Franche-Comté

UTBM : 25 ans 
d’innovation 
et de technologie

Les faitsmarquants de l’histoire de l’

2006 2014

20181999

2001

2003

2000 2002

2005

2009

2011

2019

2021

2023
Création
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de l’UTBM
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de Shanghai
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des challenges technologiques 
proposés par des entreprises, 
des start-up, des associations 
ou des organismes publics. 
« Aujourd’hui, 160 sujets sont 
proposés à plus de 1 600 étu-
diants lors de chaque Crunch », 
chiffre François Jouffroy. Dans 
la continuité, le Crunch Lab a 
vu le jour en 2018 sur le campus 
de Belfort. C’est un espace de 

collaboration, ouvert et acces-
sible à tous, dédié à l’accompa-
gnement de projets et favori-
sant la matérialisation rapide 
des idées.

Une innovation de plus s’ins-
crivant dans le développement 
de l’UTBM enclenché il y a 
maintenant 25 ans. Et qui n’est 
pas près de s’arrêter.
● Hugo Couillard

L’UTBM est implantée sur trois 
communes de l’Aire urbaine : 
Sévenans, Belfort et 
Montbéliard. Ici, le campus 
sevenanais avec sa fameuse tour 
penchée.  Photo Lionel Vadam

À la rentrée scolaire derniè-
re, en septembre 2023, 
après toutes ces années de 
développement, l’UTBM 
comptait 2 700 étudiants 
(2 500 en cursus d’ingé-
nieur, 100 en master et 100 
en doctorat), dont 20 % 
d’étrangers, 200 ensei-
gnants et enseignants-
chercheurs et autant de 
personnels administratifs. 
« 86 % de nos élèves ingé-
nieurs viennent d’ailleurs 
que de Bourgogne-Fran-
che-Comté », indique Fran-
çois Jouffroy, le directeur 

de la communication de 
l’UTBM.

Puis, de de préciser : « Ils 
viennent d’abord de région 
parisienne, puis du Grand 
Est, d’Auvergne-Rhône-Al-
pes et enfin de chez nous. »

La structure propose aussi 
sept spécialités et l’ensei-
gnement de neuf langues 
vivantes.

Autre statistique particu-
lièrement parlante : à ce 
jour, l’établissement uni-
versitaire du Nord Fran-
che-Comté compte plus de 
14 000 diplômés. 

L’établissement aujourd’hui
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Le décret historique date du 
2 octobre 1972, lorsque pour la 
première fois apparaît au 
Journal Officiel le terme « uni-
versité de technologie ». À 
l’époque, cet OVNI de l’ensei-
gnement supérieur est limité à 
seul site, Compiègne, grâce à 
la conviction de Guy Deniélou, 
ingénieur-chercheur au CEA.

« C’est Guy Deniélou qui m’a 
convaincu », se souvient celui 
qui était en 1985 ministre de 
l’Éducation nationale, Jean-
Pierre Chevènement. « Nous 
avons décidé de créer à Seve-
nans, en 1985, une bouture de 
Compiègne avec, à l’origine, 
les enseignants et les cher-
cheurs de Compiègne », expli-
que l’ancien député-maire de 
Belfort.

La loi Chevènement de 1985
Chevènement présente le 

28 mai 1985 sa loi sur « les 
enseignements technologi-
ques et professionnels ». Elle 
crée le baccalauréat profes-
sionnel et les universités de 
technologie, mêlant recher-
che et formation d’ingénieurs.

Dans le Nord Franche-Com-
té, l’expérience se nomme 
d’abord Université de techno-
logie de Compiègne à Seve-
nans (UTCS), avant de devenir 
l’Institut polytechnique de 
Sevenans (IPSé).

« Le milieu universitaire 
était instrumenté par des 
corporations qui relevaient du 
droit, des lettres etc. et que la 
technologie ne motivait pas. Il 
fallait faire davantage pour 
l’étude de la technologie, en 
formant des ingénieurs dans 
un cadre universitaire, en 
resserrant les liens avec les 
entreprises. À l’époque, c’était 
Peugeot, Alstom, Bull enco-
re », poursuit Jean-Pierre 
Chevènement.

L’université de technologie 
de Troyes est créée en 1994.

La création en 1999
« Lorsque la gauche est 

revenue au pouvoir et que 
Claude Allègre était ministre 
de l’Éducation nationale, de la 
recherche et de la technolo-
gie, je voulais absolument une 
université dans l’Aire urbai-
ne », se remémore Jean-Pierre 
Chevènement. Nous sommes 
en 1997. Il est ministre de 
l’Intérieur. « On m’a concédé 
une université de technologie 
pour Belfort-Montbéliard 
avec une recherche notam-
ment orientée vers la pile à 
combustible ».

L’UTBM naît alors en 1999 de 
la fusion de l’IPSé et de l’École 
nationale d’ingénieurs de 
Belfort (ENIBe).
● Philippe Piot

Chevènement : « Tout a débuté
en 1985 »

2003 : 272 étudiants de l’UTBM reçoivent leurs diplômes en 
présence de Jean-Pierre Chevènement et Louis Souvet.
Photo d’archives Xavier GORAU

Établissement public à carac-
tère scientifique, culturel et 
professionnel, une université 
de technologie forme princi-
palement des ingénieurs mais 
a aussi un rôle à jouer dans le 
développement de la recher-
che et de la technologie. « On 
se situe entre le modèle “gran-
de école” et le modèle “univer-

sité”. On est un mix des deux », 
explique François Jouffroy, le 
directeur de la communica-
tion de l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM)

« C’est un modèle particulier 
qui nous permet d’être agiles, 
efficaces, attractifs, d’apporter 
des solutions à la société », 

ajoute de son côté Nicolas 
Delaby, chargé de communi-
cation pour l’établissement. 
« Cette double casquette 
contribue à ce que l’on soit un 
pont entre les chercheurs, les 
entreprises et les étudiants. »

Répondre à des enjeux 
sociétaux

Ancien directeur adjoint de 
l’UTBM et professeur d’uni-
versité en histoire industriel-
le, notamment, Pierre Lamard 
développe : « Pour nous, la 
recherche technologique 
s’inscrit dans une approche 
système. Lorsque l’on va 
travailler sur l’hydrogène, par 
exemple, on va travailler sur 
son intégration dans un systè-
me, pour que cela soit inno-
vant. On est vraiment dans la 
contemporanéité, on répond à 
des enjeux sociétaux. C’est ce 
qui fait la force d’une universi-
té de technologie. »
● H.C.

Une université de technologie, qu’est-ce que c’est ?

La France compte quatre universités de technologie 
aujourd’hui : celles de Belfort-Montbéliard, de Compiègne, de 
Troyes et depuis peu de Tarbes. Photo Michael Desprez
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était plutôt tourné vers l’indus-
trie », raconte Pierre Lamard, 
ancien directeur adjoint de 
l’UTBM, professeur d’universi-
té en histoire industrielle et au-
teur avec Yves-Claude Lequin 
de l’ouvrage La technologie en-
tre à l’université - Compiègne, 
S e v e n a n s ,  B e l f o r t-Mo n t b é -
liard…

● 2003 : les débuts de 
l’hydrogène

Après la création du Labora-
toire de recherche et études 
sur le changement industriel, 
technologique et sociétal (RE-
CITS) en 2000, le lancement de 
la formation d’ingénieur en 
énergie à Belfort en 2001 et 
l ’ intégration du Centre de 
transfert et d’innovation en 
traitement de surface (CTITS) 
d e  M o n t b é l i a r d  e n  2 0 0 2 , 
l’UTBM met en service sa pla-
teforme hydrogène-énergie en 
2003. Le début d’une filière qui 
va s’avérer particulièrement 
dynamique et innovante dans 
le Nord Franche-Comté.

● 2005 : l’université de 
technologie sino-
européenne voit le jour

Deux ans plus tard, les trois 
universités de technologie de 
l’Hexagone et l’université de 
Shanghai s’associent pour cré-
er l’université de technologie 
sino-européenne. Entraînant 
ainsi la mise en place d’un pro-
gramme d’échanges. « Cela 
permet notamment à des étu-
diants français de suivre une 
partie de leur formation en 
Chine mais aussi à des étu-
diants chinois de venir en Fran-
ce », explique François Jouf-
f r o y ,  d i r e c t e u r  d e  l a 
communication de l’UTBM, où 

il est arrivé en 2000.

● 2009 : l’école ESPERA 
Sbarro intègre 
l’établissement

Ensuite, après entre autres les 
créations de l’institut FCLAB, 
axé autour de l’hydrogène, en 
2006 et d’une nouvelle forma-
tion d’ingénieur en mécani-
que-ergonomie à Montbéliard 
en 2007, l’UTBM intègre dans 
sa structure l’école réputée de 
styliste prototypiste automobi-
le ESPERA Sbarro. « On a déci-
dé de l’intégrer dans notre ser-
vice de formation continue », 
raconte le directeur de la com-
munication. « La première an-
née, 16 étudiants se sont ins-
c r i t s .  A u j o u r d ’ h u i ,  e l l e 
accueille environ 25 élèves par 
an. »

● 2014 : le premier 
véhicule à hydrogène testé

Toujours dans la thématique 
de l’hydrogène, l’UTBM mène 
le projet MobyPost. Qui consis-
te à développer des petits véhi-
cules à hydrogène pour les fac-
teurs. Ces derniers ont été 
testés pour la première fois en 
2014. « C’était le premier véhi-
cule à hydrogène français à être 
immatriculé », note le dir’com. 
« Il était notamment pensé en 
termes d’ergonomie. Les pos-
tiers se battaient pour l’avoir ! »

● 2017-2018 : premier 
Crunch Time et lancement 
du Crunch Lab

En 2017, sous l’impulsion de 
Ghislain Montavon, directeur 
de l’établissement depuis 2016, 
un premier Crunch Time est 
organisé. Un défi d’innovation 
permettant aux étudiants de 
répondre, en un temps limité, à 

U n quart de siècle, ce 
n’est pas rien. Surtout 
pour un établissement 

comme l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM). Issu de la fusion de 
l’école d’ingénieurs de Belfort 
(ENIBe) et de l’Institut poly-
technique de Sevenans (IPSé) 
(lire par ailleurs), il a évolué au 
fil des années et occupe aujour-
d’hui une place relativement 
singulière dans le paysage de 
l’enseignement supérieur na-
tional et mondial. Pour com-
prendre cette évolution, il faut 
faire un bond de plusieurs an-
nées en arrière, jusqu’à la toute 
fin du dernier millénaire…

● 1999 : la première 
rentrée

Dans le Journal officiel du 
15 janvier 1999, un décret da-
tant de la veille officialise la 
création de l’UTBM. Elle de-
vient la troisième université de 
technologie (lire par ailleurs) 
de France après Compiègne en 
1972 et Troyes en 1994. Quel-
ques mois plus tard, en septem-
bre 1999, l’établissement con-
naît sa première rentrée avec 
environ 1 700 élèves. À l’épo-
que, trois spécialités étaient 
proposées. « À Sevenans, on 
faisait de la mécanique et de 
l’informatique. Et à Belfort, on 

Cette année, l’université de 
technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) souf-
fle ses 25 bougies. L’occa-
sion de revenir, en quelques 
dates clés, sur l’évolution de 
cet établissement reconnu 
qui occupe aujourd’hui une 
place relativement singuliè-
re dans le paysage de l’en-
seignement supérieur.

Nord Franche-Comté

UTBM : 25 ans 
d’innovation 
et de technologie
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des challenges technologiques 
proposés par des entreprises, 
des start-up, des associations 
ou des organismes publics. 
« Aujourd’hui, 160 sujets sont 
proposés à plus de 1 600 étu-
diants lors de chaque Crunch », 
chiffre François Jouffroy. Dans 
la continuité, le Crunch Lab a 
vu le jour en 2018 sur le campus 
de Belfort. C’est un espace de 

collaboration, ouvert et acces-
sible à tous, dédié à l’accompa-
gnement de projets et favori-
sant la matérialisation rapide 
des idées.

Une innovation de plus s’ins-
crivant dans le développement 
de l’UTBM enclenché il y a 
maintenant 25 ans. Et qui n’est 
pas près de s’arrêter.
● Hugo Couillard

L’UTBM est implantée sur trois 
communes de l’Aire urbaine : 
Sévenans, Belfort et 
Montbéliard. Ici, le campus 
sevenanais avec sa fameuse tour 
penchée.  Photo Lionel Vadam

À la rentrée scolaire derniè-
re, en septembre 2023, 
après toutes ces années de 
développement, l’UTBM 
comptait 2 700 étudiants 
(2 500 en cursus d’ingé-
nieur, 100 en master et 100 
en doctorat), dont 20 % 
d’étrangers, 200 ensei-
gnants et enseignants-
chercheurs et autant de 
personnels administratifs. 
« 86 % de nos élèves ingé-
nieurs viennent d’ailleurs 
que de Bourgogne-Fran-
che-Comté », indique Fran-
çois Jouffroy, le directeur 

de la communication de 
l’UTBM.

Puis, de de préciser : « Ils 
viennent d’abord de région 
parisienne, puis du Grand 
Est, d’Auvergne-Rhône-Al-
pes et enfin de chez nous. »

La structure propose aussi 
sept spécialités et l’ensei-
gnement de neuf langues 
vivantes.

Autre statistique particu-
lièrement parlante : à ce 
jour, l’établissement uni-
versitaire du Nord Fran-
che-Comté compte plus de 
14 000 diplômés. 

L’établissement aujourd’hui
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Le décret historique date du 
2 octobre 1972, lorsque pour la 
première fois apparaît au 
Journal Officiel le terme « uni-
versité de technologie ». À 
l’époque, cet OVNI de l’ensei-
gnement supérieur est limité à 
seul site, Compiègne, grâce à 
la conviction de Guy Deniélou, 
ingénieur-chercheur au CEA.

« C’est Guy Deniélou qui m’a 
convaincu », se souvient celui 
qui était en 1985 ministre de 
l’Éducation nationale, Jean-
Pierre Chevènement. « Nous 
avons décidé de créer à Seve-
nans, en 1985, une bouture de 
Compiègne avec, à l’origine, 
les enseignants et les cher-
cheurs de Compiègne », expli-
que l’ancien député-maire de 
Belfort.

La loi Chevènement de 1985
Chevènement présente le 

28 mai 1985 sa loi sur « les 
enseignements technologi-
ques et professionnels ». Elle 
crée le baccalauréat profes-
sionnel et les universités de 
technologie, mêlant recher-
che et formation d’ingénieurs.

Dans le Nord Franche-Com-
té, l’expérience se nomme 
d’abord Université de techno-
logie de Compiègne à Seve-
nans (UTCS), avant de devenir 
l’Institut polytechnique de 
Sevenans (IPSé).

« Le milieu universitaire 
était instrumenté par des 
corporations qui relevaient du 
droit, des lettres etc. et que la 
technologie ne motivait pas. Il 
fallait faire davantage pour 
l’étude de la technologie, en 
formant des ingénieurs dans 
un cadre universitaire, en 
resserrant les liens avec les 
entreprises. À l’époque, c’était 
Peugeot, Alstom, Bull enco-
re », poursuit Jean-Pierre 
Chevènement.

L’université de technologie 
de Troyes est créée en 1994.

La création en 1999
« Lorsque la gauche est 

revenue au pouvoir et que 
Claude Allègre était ministre 
de l’Éducation nationale, de la 
recherche et de la technolo-
gie, je voulais absolument une 
université dans l’Aire urbai-
ne », se remémore Jean-Pierre 
Chevènement. Nous sommes 
en 1997. Il est ministre de 
l’Intérieur. « On m’a concédé 
une université de technologie 
pour Belfort-Montbéliard 
avec une recherche notam-
ment orientée vers la pile à 
combustible ».

L’UTBM naît alors en 1999 de 
la fusion de l’IPSé et de l’École 
nationale d’ingénieurs de 
Belfort (ENIBe).
● Philippe Piot

Chevènement : « Tout a débuté
en 1985 »

2003 : 272 étudiants de l’UTBM reçoivent leurs diplômes en 
présence de Jean-Pierre Chevènement et Louis Souvet.
Photo d’archives Xavier GORAU

Établissement public à carac-
tère scientifique, culturel et 
professionnel, une université 
de technologie forme princi-
palement des ingénieurs mais 
a aussi un rôle à jouer dans le 
développement de la recher-
che et de la technologie. « On 
se situe entre le modèle “gran-
de école” et le modèle “univer-

sité”. On est un mix des deux », 
explique François Jouffroy, le 
directeur de la communica-
tion de l’université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard 
(UTBM)

« C’est un modèle particulier 
qui nous permet d’être agiles, 
efficaces, attractifs, d’apporter 
des solutions à la société », 

ajoute de son côté Nicolas 
Delaby, chargé de communi-
cation pour l’établissement. 
« Cette double casquette 
contribue à ce que l’on soit un 
pont entre les chercheurs, les 
entreprises et les étudiants. »

Répondre à des enjeux 
sociétaux

Ancien directeur adjoint de 
l’UTBM et professeur d’uni-
versité en histoire industriel-
le, notamment, Pierre Lamard 
développe : « Pour nous, la 
recherche technologique 
s’inscrit dans une approche 
système. Lorsque l’on va 
travailler sur l’hydrogène, par 
exemple, on va travailler sur 
son intégration dans un systè-
me, pour que cela soit inno-
vant. On est vraiment dans la 
contemporanéité, on répond à 
des enjeux sociétaux. C’est ce 
qui fait la force d’une universi-
té de technologie. »
● H.C.

Une université de technologie, qu’est-ce que c’est ?

La France compte quatre universités de technologie 
aujourd’hui : celles de Belfort-Montbéliard, de Compiègne, de 
Troyes et depuis peu de Tarbes. Photo Michael Desprez
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